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À ÉCOUTER
«Nocturne», Michael Von
der Heide (MvdH-Music)

LEPORTRAIT Leplus
romanddes chanteurs
alémaniques revient
avec «Nocturne», son
13e albumstudiodans
lequel il chante en
trois langues.

ALEXANDRE LANZ
cultura@tamedia.ch

En français,Michael vonder
Heide signifieMichaelde la
Bruyère.Cette traductiondu
nomàparticulevaut lapeine
d’être relevée, car le chanteur
alémaniqueet laplanteont
plusieurspoints communs.
Leshorticulteursvantent la
longuefloraisonde labruyère,
sa résistanceau froidet aux
maladies et son feuillageper-
sistantqui s’adapte autant à
l’étéqu’à l’hiver. Laissons son
fidèlepublicfiler laméta-
phore.
Affichantunecinquantaine

radieuse,Michael vonder
Heideest toujours là en2023.
Mieux, il revient avecunnou-
vel album, «Nocturne», chanté
dans trois langues.C’est lepre-
mierdepuis «RioAmdenAms-
terdam»en2019. Lesquatorze
pistes sont autantd’odes à la
nuit. Pas le côtédark, plutôt sa
sensualité àmultiples facettes,
sabeautéparfois intenseet ses
volutesmélancoliques. Pre-
mière surprise, il prouveque le
schwyzerdütschvéhiculedes
émotions au-delàde sonpéri-
mètre.Dingue,non?Undéfi

que seule la chanteuseNena
était parvenueà relever audé-
butdes années80, en faisant
oublier àunegénérationen-
tièred’élèves romands les
traumatismesdes leçonsd’al-
lemandavec son«99Luftbal-
lons». Plutôtquechercher à
creuser encoreunpeuplus ce
tant fantasméRöstigraben,Mi-
chael vonderHeide fait le
choixd’embrasser les langues
nationalesqui fractionnent le
pays enérigeantunpontqui
les réunit.À travers ses chan-
sons, il parvient àdépeindre
une suissitudequepeud’ar-
tistesont réussi à saisirmusi-
calement avant lui.

ÀZurich commeàParis
Enclind’œil aumultilin-
guisme typiquement suisse,
Michael vonderHeide choisit
leFranzos, uncafé situé sur le
quaide laLimmat, àZurich. Le
bar appartient àunde ses
amis, également amoureuxde
la culture francophone.Accro-
chés auxmurs, lesportraits
d’EdithPiaf, BrigitteBardot et
SergeGainsbourg. Jeans
blancs et visage camouflépar
les grandsverresde ses lu-
nettesde soleil, il arrive au ren-

MichaelvonderHeide
Délicesenschwyzerdütsch

Michael von
der Heide parvient,
à travers
ses chansons,
à dépeindre
une suissitude
que peu d’artistes
ont réussi à saisir
musicalement
avant lui. DR

épouserPaola.Nous sommes
devenusamis et, heureuse-
mentpour elle, onn’est pas
mariés!» confesse-t-il dansun
éclatde rire.

Retour au suisse allemand
Aujourd’hui, aprèsunecar-
rièrede trente ans rempliede
succèsmais égalementde
doutes, il triompheavec «Noc-
turne», son 13e album,dans le-
quel il continue sonépopée
pop tout enembrassant la
culturede sesorigines.
«Quand j’ai commencé, chan-
ter en schwyzerdütschn’était
pasvraiment sexy. Lorsqu’il
m’arrivait de chanter en suisse
allemand, c’était ironique.
Avec l’âgeet l’expérience, je
sais ceque jepeuxmeper-
mettrede chanter et j’ose
plus», observe celui qui écou-
tait du jodeldans sa famille et
dont lepère électricien chan-
tait dansunchœurd’hommes.

Il estfierde cenouvel opus
sur lequelfigure lavalseentraî-
nanteetnostalgique «Im
Süde»quin’est pas sans rappe-
ler lemythique«Gigi l’amoro-
so»deDalida.Unexploit en
suisse allemand.Mais aussi le
jazzy sexy«UrsulaAndress»
qui scande«Adieu tristesse,
c’estUrsulaAndress» enduo
avecHeidiHappy.Lesduos
sontunenouvelle fois à l’hon-
neur sur ledisque,deuxavec la
figurede lahousemusic an-
glaiseEveGallagher, dont le
premier extrait aux teintes
gospel «Hole inMyHeart». Il
aimedécidément le français et
leprouvedans «Ne t’enfuis
pas» et clôt ledisqueavecune
berceuseen schwyzerdütsch,
«Nocturne», sur lamusiquedu
Nocturnen°2deChopin. «Je
reçoisdes retours trèspositifs,
beaucoupdegensm’écrivent.
J’ai déjàdonnédeuxconcerts
et çamarchebienen live. La
scène, c’est là que jemesens
intouchable.C’estune fête
permanente avecmesmusi-
ciens, on sedonneà 100%
chaque soir.»
Pour terminer sur une

boucle introspective, onde-
mande àMichael vonder
Heide comment il définitMi-
chael vonderHeide. Il réflé-
chit un instant en regardant
au loin avant de donner les
trois adjectifs suivants: «Vrai,
curieux et généreux.» Trois
qualités qui se reflètent dans
samusique.

dez-vousavecungrandcabas
de toile frappéd’unMorange
bien familier.À la réplique
spontanée «McommeMigros,
sympa le sac!», il rétorqueaus-
sitôt, faussementoffusqué
derrière le sourirequi le trahit:
«McommeMichael!» Le ton
estdonné, entre l’apaisement
de l’âmeet l’insoutenable légè-
retéde l’être, il est à l’imagede
sapop.
Alorsque ladiscussioncom-

mence, la radiodiffuse «Take
onMe», le toutpremier tubede
A-ha,devenuunclassique. Le
musicienestheureuxd’avoir
vu le groupenorvégienau
Montreux Jazzen2022,même
si le chanteurn’était pas en
forme. «Il étaitmalade, il souf-
frait deproblèmesdevoixet
neparvenait pas à atteindre
certainesnotes. En tantque
chanteur, je souffrais avec lui!»
s’exclame-t-il dansunélanem-
pathique.CyndiLauper et son
«Girls JustWannaHaveFun»

mieux s’ouvrir aumonde.La
Suisse romandedevient alors
sonéchappatoire. «C’était une
façonpourmoide repartir à
zérodansuneautre langue.
J’étais libredem’acheter les
disquesetd’aller écouter les
concerts que jevoulais. Jepou-
vaismeconcentrer surmavie
quine correspondait en rienà
lavie toute tracéedesgarçons
demonvillage, paysanset
bouchersdepèreenfils.»
Il atterrit alors àBegnins

(VD), pourunstagedansun
établissementmédico-social.
Il écrit sespremières chansons
en français etdonneunpre-
mier concertdans la com-
mune.Chanter était pour lui
un rêved’enfance. «Jevoulais
devenir chanteur, commeceux
que jevoyais à la télé. J’avais9
ansquand j’ai vuPaola chanter
«Cinéma»à l’Eurovisionen
1980. J’ai annoncéàmespa-
rentsque jevoulais faire la
mêmechoseetque j’allais

succèdeàA-haà la radio.Déci-
dément, lapopdes années80,
onn’en sort pas.
Michael vonderHeide s’en-

thousiasme: «Ça fait quarante
anset c’est encore trèsbon.
Qu’est-cequ’onadanséet
pleuré sur certainesde ces
chansons!» Lavariété fran-
çaise, il est tombédedansà
l’adolescenceendécouvrant
JeanneMasà la télévision.
«Elle chantait «Toutepremière
fois», c’était énormededécou-
vrir unechanteusepopdans
un registrenoir etdramatique
avec ses chorégraphies sacca-
dées.Quand jevoulais pleurer
enm’imaginantunchagrin
d’amour, j’écoutais «T’enva
pas»d’Elsa.»

Un refuge enSuisse romande
Cet engouementpour la
culture francophoneet la va-
riété françaisen’a riend’éton-
nant.Aprèsuneenfancepai-
sibledans levillage saint-gal-

«Quandj’ai
commencé,chanter
enschwyzerdütsch

n’étaitpasvraimentsexy.
Avec l’âgeet l’expérience,
j’oseplus.»
Michael vonderHeide, chanteur

«Jevoulaisdevenir
chanteur,comme
ceuxquejevoyaisà la

télé. J’avais9ansquandj’ai
vuPaolachanter«Cinéma»
àl’Eurovisionen1980.»

lois d’Amden, au-dessusdu lac
deWalenstadtdansundécor
de cartepostale composéde
montagnes, d’animauxetde
forêts,Michael vonderHeide
ressent l’enviedepartir.Un
peucommedans la chanson
«SmalltownBoy»,deBronski
Beat, c’est leprix àpayerpour
unavenir radieux.Fuir pour


